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le mouvement  de 1* navigation avec 
françaises  sont   absolument 

j le peu d'importance de ce   mouTomeat  le   fai- 
; englober dans les données générales, 

• On peut donc conclure que l'élément indispensable 
d'alimentation d'an service de navigation,  le trèt de re- 
tour, faisant défaut, il est impossible d'arriver à amélio- 
rer les transports directs entre l'Autralie et la France. 

« Kafln, on peut dire que la  surtaxe d'entrepôt  équi- 
vaudrait à une prime à l'importation  directe, non en fa- 
veur des ports français, mais bien au profit des ports de 
Brème, Hambourg et Anvers. 

» En effet, déjà plusieurs maisons françaises, opérant 
directement en Australie, font peigner leurs laines 
«a Allemagne, afia d'éviter le minime droit d'entrée de 2 
cj2 centimes par kilo ainsi que les frais de transport dn 
peigné. Du jour où elles auront à payer la taxe de 3 fr. 
60 sur la laine en suint, ce qui constitue use «barge de 
10 centimes par kilog. de peigné, elles dirigeront direete- 
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achetées à la vente de Londres et qui toutes sont an 
jourd'hui dirigées sur Boulogne, Calais ou  Dnnkerque. 

• La surtaxe d'entrepôt atteindrait donc non seule- 
ment l'industrie française, mais les armateurs eux-inê - 
mes qu'on voudrait protéger. 

• Par conséquent, la surtaxe d'entrepôt étant une me- 
sure inefficace de protection pour la navigation française, 
très préjudiciable aux intérêts de notre tndustrie lainière 
et nous exposant en outre A des représailles de la part 
de l'Angleterre avec laquelle nos exportations sont si 
considérables, nous sollicitons instamment le maintien 
dn statu quo, c'est-à-dire l'exemption de la surtaxe de 
8 fr. 60 en faveur des laines d'Australie et du Cap. 

m Subsidiairement nous réclamerons le même privilège 
pour les laines des Indes anglaises qui s'achètent sur le 
marché de Liverpool. Ces4aines servent A alimenter 
l'une de nos industries les plus actives, ta fabrication de 
tapis.Par leur nature, elles ne pourraient être remplacées 
par aucun genre similaire. 

a L'exemption ne porterait donc aucun préjudice aux 
laines françaises. Au point de vue de l'importation di- 
recte des laines des Iades, on peut invoquer les mêmes 
arguments que pour celles de l'Australie et du Cap. 
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Une protestation de l'Evêp d'Annecy 
CONTRE LES DROITS D'ACCROISSEMENT 

Mgr l'évèque d'Annecy vient d'adresser, à M. le 
Président de la République une lettre, approuvant la 
Srotestation du cardinal de Lyon contre les droits 

'accroissement. Voici un extrait de cette lettre : 

« Les conséquences des mesures législatives adoptées 
et promulguées à l'endroit des congrégations religieuses 
sont vraiment nouvelles et extraordinaires. Ja demeure 
persuadé que la grande majorité des hommes politiques 
qui les ont présentées, soutenues et votées, ne soupçon- 
naient point que pussent BS produire des résultats si 
manifestement opposés à notre droit public et au bon 
sens. 

» C'est ainsi que c-lui qui n'est pas héritier, et ne peut 
l'être.|'loit payer un droit de succession comme s'il était 
héritier. C'est ainsi qu'une communauté religieuse qui 
serait composée décent membres,dont chacun serait censé 
hériter de cinquante centimes, devrait acquitter les mê- 
mes droits que si chacun héritait de vingt f.-ancs : de 
sorte qu'ils auraient à payer, et chacun, cinq fois le ca- 
pital dont ils seraient esaééa hériter. Je tiens pour cer- 
tain que la très grande majorité de nos concitoyens ne 
S9 rend pas compte du mécanisme de cette loi. et ne de- 

•vinepas, sous l'appareil ordinaire d« la procédure, une 
opération opposée en tous points à l'équité. 

» Uoe erreur a donc été commise, et les effets doivent 
en être fatals; nous avons le droit comme citoyens et le 
devoir comme évèques de demander que cetie erreur 
soit réparée; — que la quotité de l'impôt n'excède point 
la matière imposable; — que si cette loi, qui superpose. 
contre toutes les règles, un troisième impôt à celui 
qui est de droit commun et à un second qui a été 
créé en vue des associations, mais n'atteint guère jus- 
qu'ici que les congrégations religieuses, que si cette loi 
dis-je, doit subsister, elle reçoive de larges modifications 
et soit enfin une loi qui se puisse appliquer. 

» Les notions de justice et d'égalité entre les cito-;ons 

réclament cette mesure : l'honneur du gouve;i,ejv,ei\j_ je 

la République y est intéressé. » - - ■■     ' 

Le rPetii Colon est partisan d'uûe grande enquête 
à condition que tous soient entendus. 

Le Radical ne voit de remède à la situation de 
l'Algérie que dans la suppression dn gouvernement 
général et dans l'assimilation complète. 

Le Moniteur de l'Algérie est convaincu que la ques- 
tion de religion est un obstacle presque absolu à la 
fusion des races. 

La Dépêche Algérienne s'étonne d'entendre dire 
que les indigènes sont malheureux vu qu'ils vendent 
leurs denrées et leurs bestiaux quatre ou cinq fois 
plus cher qu'au moment de la conquête. 

Evolution des impérialistes indépendants 

Paris, 1er mars. — On communique le document 
suivant aux journaux : 

« Les soussignés, présidents et délégués des comités 
impérialistes indéoenJants de la Seine, défenseurs con- 
vaincus de le souveraineté nationale, réunis le 26 février 
1891, 70, rue de Rivoli, sous la présidence de M. A. 
Verly, 

» Déclarent, 
a Que, l'intérêt de la patrie passant avant tout, ils 

abandonnent toute préoccupation dynastique et adop- 
tent le régime républicain. 

• Ils se constituent, séance tenante, en comité central 
républicain plébiscitaire poar la défense des droits du 
suffrage universel. 

» Fait à Paris, 26 février 1891. 
» Ont signé : 

» Le président data réunion, A. Verly ; 4s arrondis- 
sement, Soavi ; 5-3 arrondissement, Lamy , 6e ar- 
rondissement, Marin-Dubuard, président d'hon- 
neur; Lambert ; 8a arrondissement, Gey. vice-pré- 
sident ; 9e arrondissement, Soubrié ; 10e arrondis- 
sement, Dtigonr ; lie arrondissement, Delapier- 
re ; 18s arrondissement, Lemoine ; lie arrondisse- 
ment, Achille Blam ; 15e arrondissement, Muncli ; 
18 î arrondissement. Jabert ; Asnières. Clovis Ola- 
ret ; Courbovoie, Puteaux, Sareuaes.Ueuntvilliers 
E.-P.-J. Pierre. 

a jj. B. — Les présidents des comités indépendants 
empêchés d'assister à la réunion ont envoyé leur complè- 
te adhésion à l'ordre du jour ci-dessus. » 

Paris, ! er mars. —Les comitéo impérialistes dont 
les présidents ont adhéré à la République, réunis au 
gymnasse Lorenzi, ont déclaré s'associer à cette réso- 
lution et adhérer à la création d'un comité républi- 
cain plébiscitaire de vingt-cinq membres chargé d'é- 
laborer un programme basé sur l'exercice du suffrage 
universel, et ayant pour but les réformes économiques 

et sociales. 

L'état de Léon XIII 

Rome, 1er mars. — Les membres du corps diplo- 
matique, accrédités près le Saint-Siège,quisesont ren- 
dus ces jours-ci au Vatican, ne cessent de dire com- 
bien ils ont trouvé le saint-père bien portant. 

Léon XIII a raconté à un de ces diplomates qui lui 
manifestr.it sa joie de le vor en aussi bonne santé, 
que, quand il a suecéié à Pie IX. il n'espérait pas 
rester sur la chaire de saint Pierre plus de quatre ou 
cinq ans tandis qu'il avait déjà passé la moyenne des 
pontificats qui est de sept à huit ans. Ea effet, Léon 
XIII est entré, le 20 courant, dans la quatorzième 
année de son pontificat. 

On ne parle plus du consistoire. Il n'aura lieu que 
dans le mois d'avril. Léon XIII devra y créer plu- 
sieurs cardinaux, car la mort a fait de larges 
trouées dans le Sacré-Collège ces temps derniers. Il 
n'y en a plus que soixante, alors que le plénum est 

de so;xante-dix. 

L'exposition de peinture de Stutt^ard 

Stuttgari, 1er mars. —L'exposition internationale 
de peintura a été ouve te aujourd'hui. 

Parmi les exposants il y a des peintres a'ieminds, 
français, autrichiens, italiens, etc. 

Les exploits d'une bande de braconniers 
Troyes, 1er mars. —■ Cette nuit, dans les bois de 

Chour'ce, le garde du château de la Cordelière a été 
tué, et le vicomte do Briaille a été blessé par deux 
balles dont une met sa vie en danger. 

Un autre garde a ét<* également b' 
On attribue ces  méfait?   _ „_     i_.   \ '   ,    . 

« URe   paad«  d-e   feraeo»- 
n'.ers. 

a 
par deux fois au minintère de -la rue de Grenelle, et avait 
eu de longs entretiens avec M. Bourgeois, qui lui avait 
expliqué les difficultés toujours croissantes de cette ex- 
ploitation de plus en plus périlleuse. 

» Conclusion : il y aura avant une semaine une cession 
de théâtre. 

» Et on parlera beaucoup de celte cession et de ce 
théâtre. 

» P. S. —- Le commissaire du gouvernement, quiavait 
été délégué samedi à la constatation des recettes, est M. 
Régnier. » 

Le piince d'Orléans et M. Bonvalot 
à Saint-Pétersbourg 

Paris, 1er mars.   —   Le prince Henri d'Orléan» et 
M. Bonvalot sont rentrés hier matin à Paris, venant 
directement de Saint-Pétersbourg. 

Les voyageurs sont enchanrés de l'aocueil qui leur 
a été fait par l'empereur et la société russe. 

La réception organisée en leur honneur par la So- 
ciété de géographie de Saint-Pétersbourg est d'autant 
plus à noter que cette compagnie admet très rare- 
ment à ses séances les explorateurs étrangers. 

La santé du prince Napoléon 

Rome, 1er mars. — Les nouvelles du prince Napo- 
léon sont moins rassurantes que ces jours derniers,il 
est atteint d'une néphrite compl'quéo de diabète. 

Le docteur Baccellt l'a visité de nouveau aujour- 
d'hui. Les journaux sont unanimes à constater la 
gravité do l état du prince. On assure que les méde- 
eins redoutent une issue fatale si une réaction ne se 
produit pas. 

Le roi s'est rendu hiersoir auprès de son beau-frère. 
Après l'avoir visité, il a télégraphié à la princesse 
Clotilde et à ses enfants. 

Dans la matinée d'hier 1 J cardinal Mermillod a 
rendu visite au malade. 

De nombreux personnages s'inscrivent à l'hôtel où 
est descendu le prince. 

Incendie de la forêt de Lncenan 

Nice, 1er mars. — La forêt de   Lucenan,   située à 
vingt-sept kilomètres a été consumée parle feu. 

L'incendie a commencé vendredi à neuf heures du 
matin ; il continue encore malgré les efforts des culti- 
vateurs des villages environnants et une partie de la 
garnison de Peira-Cava. 

On suppose que le feu a été mis par quelque chas- 
seur ou berger imprudent. 

Quatre personnes ont péri daDS les flamméi : le 
garde domanial de Lucenan, un sous-officier et deux 
soldats. 

Deux maisons dans le voisinago de la forêt ont été 
préservées. 

Attaque d'un courrier 

Beauvais, 1er mars. — Le courrier Doly   chargé du 
transport des dépêches de Bethisj-Suat-Pierre à Ver- 
berie, arrondissement   de   Senlis, a été   la nuit   der- 
nière attaqué, dé/alisé et gravement maltraité. 

Les auteurs de ce guet-apens n'ont pu être retrou- 
vés, bien que la gendarmerie du pays se soit immé- 
diatement mis en campagne. 

Grève aux decks do Londres 

Londres, 1er mars. — Des troubles  sont   survenus 
vendredi dans les docks, à la suite desquels plusieurs 
ouvriers ont été blessés. 

Ces troubles se sont renouvelés h'er et la situation 
reste tendue. 

La police, maintient l'ordre. 
Les unionistes oat beaucoup de défections dans 

leurs rangs, aussi ont-ils doublé leurs piquets de su-- 
veillanc3. 

Le travail de chargement et  de déchargement des 
navires n'apasété interrompu malgé   la  grève par- 
tielle, le travail était fait sur certa us navires »»r ■ 
ttnioai   es sur   les autres bât■moii"! " _   - •*• 
libres que la fédération de"  " - r«* '?* ouvriers 

- «•rmiteH?* recrut»", facile- 

La conférence du R P. Le Menait des 
Chenais à la Société de géographie. — Rirement 
le local de la Bourse avait vu uueafflaence aussi con- 
sidérable quesamediEoir et bon nombre de personnes, 
faute de places, oat dû rester debout. Le suecôï ob- 
tenu par le conférencier a été grani, et noua nous 
plaisons à dire quo le R. P. Le Menant de3 Chenais 
t'a de tcus points mérité : Orateur brilIant,doiié d'une 
éloquence persuasive et imaginé-', apôtre zélé, il a le 
don de plaire tout en empoignant le public. 

M. Henry Bosr.ut, s'est  fait   l'interprète  do l'assis 
tanos en adressant au conférencier «es remerciments 
et l'a prié de prendre la parole. 

L'orateur a dit en commençant qno souvent les con- 
férenciers apportaient à leo.rs auditeurs des détails 
inédits sur un pays encore vierge d'explora'eurs. S JU 

intention est d'entretenir ls public d'un sujet counu. 
L'Egypte, la con'rée la plus ancienne du monde, ce 
pays enchanteur où le Nurouloies-eaux majestueuses. 
Tout d»uî l'Egypte rappelle le souvenir d« la France 
et de l'Eglise. Le nom de la patrie f-arça>.e et fie 
l'Eglise catholique y sont inscrits en lettres d'or sur 
chaque page de son histoire et l'orateur ajoute que 
toui ce qu'il dira se rapportera, a ces deux mots subli- 
mes. « Je parcours la {France, a.-'- 1 dit, pour montrer 
» ce que nous avons perdu en Egypte. Je vomirai; 
» que dans UT avenir prochain, non par les arme-. 
» meurtrières, mais par l'enseignement du catéchisme 
» et de la gramma-re française, nous serrions do noti- 
» veau la main dece peuple égyptien qui aime notre 
» nation, et serait heureux et lier do voir floit.r sjr 
» ses  écoles le drapeau de notre pr-.lrv.  !  » 

Il Ferait superflu dédire que ectto exorde a été son- 
lignée par de nombreux applaudissements. Puis le R. 
P. des Chonais a abordé Bon sujet. L'Egypte relie à 
l'Asie, par un trait d'union qu'il comparu à uu ruban 
jaune alors qu'il était un désert, de s'ib'e et un ruban 
bleu aujourd'hui qu'il est mer depuis le perceaio&t de 
l'ithr.me de Su- z est le berceau ou a pris naissance la 
civilisal'on. La topographie primitive de ce p--»;*- crait 
difficile à faire, car ou n'e i cornait pas l'origine. 
■ Le vieil Homère parlait de l'Egypte comme d'une 
chose en ruine; Menélas faisait mention des trac;-' d- 
civilisation perdue qu'on y trouvait. L'Egypte fut dv-.= 
les temps reculés le pays chrétieu pir excellence et 
les persécutions fie Dioctétien montreut suffisamment 
la loi qui animait ses habitants. L'Kyyp.e se divise en 
deux parties; la Haute et la IJIS.SJ Egypte : ia fcépara- 
tion se trouve au Nor l du Caire. L?. basss Egypte ou 
se nommait autrefois le Delta sa compose d'une im- 
mense pleine d'ailuviou-; lu N■!, ea ett'et, sort périodi- 
quement de sjn lit et dépose sur le sol, au momen 
du retrait des eaux, un épa;s limon q;' l tharr.e des 
hauts plateaux de l'Afrique centrale. Cet rî».ns cette 
partie de l'Egypte q>;o l'on trouve les vrai.- Egypt en«. 
les descendants d. s Pharaon. 

La France n'a pas e;i de peine à y établir son in- 
fluence; l'histoire de Charlomagne, <Je S vint Louis et 
de Bonaparte en fait foi. C^lu:-c>, qui fit li gr r. \c 

e;cpéduioï>, encore prlsen?o à touiîs Us mémoire*, 
amena dus insréureurs, de< jurisc_>HS'.ilt?3, créa d< s 
usines, des ca; aux, des fe.-rcss-morîè'e, des écoles 
d'agriculture, et':., tout c.la avec l'argent <\<* la F m- 
ce. Lorsque la paix religieu.-ï, troublée par des 
n- fa;.t«p, revint daus cotre payi et r tyonna k V 
ger, l'Egypte eut des écoles secondaires et 
aujourd'hui on y trouve l'2 écoles rie; Frôi 
Ee-.les chréti-■:.:. -, 3 .'•■ oies des pè-«'M J 'suites 
rencontre a'-is-i d-'s 'lUblissemcm.-; eliaritabies 
par les Lazaristes, 1 s Sco'.:r, r1.'.; S. V , ■ ' ' ' 
tes Soeurs du Boi-.-P.-i-'-•■     '  v-,e-r-,*.ni. i 

Ton' - 

•c rgoïa de f-vrif:r : 

I. Tribunal de commerce de R'jubaijc. — Le Com:» 
toir d'Escompte du Nord dont ie sièfj« ^tt a Roubdis, 
■.•oritre Deherripoi, négociant au même li- u; demande en 
paiement de sommes; jug -mînt du 19 janvier. Elouari 
Lecointe père, à Croix, et consorts contre Fiorence Paît 
veuve Françiis Despres, à Mons-en-Birœ il; non-reoeva 
bilité d'appel; jugeuieiu du. 2Ï décembre. At:liiHo Morel 
de Kain les-Tournai coritro Henri Wattine et Cie, négo 
gociants en laines à Roabaix; jugement da 19 j'ùn. 

If. Tribunal de commerce d.e Tourcoing.— ]■'iouard 
Meyer, courtier de  commerce  à L;lie.   contre Vando 
beulqne Dslcourt, brasseur  à Tourcoing;   demande en 
paiement   db   donimn^DS-intérêts   pour" r;vocation de 
mandat; jugement du S0 septembre." 

III. Tribun d civil de Lille. — Pierre Charbonnel, 
ouvrier de peijTn »{;e à Toi>.rcoin?r, co itre â fred Moite 
• te e, industriels à llsubaix; accident; jugement du 19 
juin. 

IV. Tribunal de commerce de Lille. — Marten et 
Ci , biïiqui- ri; à I^iilo, et conforts, contre Pclloni, mé- 
canicien fumiste à Roubaix; deminde en paiement de 
ioumie; jugement du 30 décembre. 

C ■■:.ti<? a •îjiid'.cat ou se d'viseen ileis lots: !• Sois, 
dépense évalués a 800 fr., le cautionnement est de 
75francs; 3 Fer, tôle, ae or, charbon de forge et 
outils, dépense évaluée â 1200 frmea, cautionnement, 
100 fr.   

Le concours international do coqs. — L'im- 
mense salle de M. Fleury-Florin, où avait lieu le con- 
cours, a reçu, ditnaaoko après-midi, de nombreux 
v' 
e 
isit'.-urs. Tout s'est passé dans l'ordre le pius parfait 
t chaeun a admiré la parfait?  in-tallat'.on du   parc. 

n'.i pris 

Le cro^s-country du Olubhippique. — Lecros: 
coantry couru par MM. m" nbr«s ii elub hippqne 
le Rouba'X tt qui ?. eu 1

;
L-U dimanche m-iti-, état 

premier do la &ai:on. Il s réussi en tous p jints. 
!.<s cavaliers, ?•! nombre de vingt-cinq, p%<-mi leg- 

quols troi3ofûîi-.rs en garnison k Lilln, MM. Gillot, 
capitaine d'artill-îric, Richard at H .;eh'z 1 obtenants 
au \',)i chasscu's a cheval, ont quilté 1?. piste de 
Barbiecx à neuf heures et demie ; ils avaient à sauter 
deux obstacles. Ils se sont diriges  pat le  château  de 
Mme W;i;«cri et, -iorè:, p!o«sï<?ars dét .Tirs, »ont cntr''ï 
dans l'avenue du château d.; M. Brame à Crox, où ils 
avaier.t trois obstarles à franchir 

Le parcours s'est ensuite effectue 

Commencé à une heure et demie le   concoirs 
un qu'a sept heures. En vo:ei les résultats : 

l'r prix, 400 fr.. le Bin Vivant, U')ub:i!x; 2-, 300 fr , 
l'Elev g-, d.i la Diève, Tournai; 33. S00 fi.. Robayes, 
Ho.ib. i>:; i :. 100 fr., I-s IufitUables, Rubitx; 7Jr-, 100fr., 
société LUva'.aghien, Dottig.-les;68, 100fr., Staden-les- 
sans-Peu ; 7 ,50 fr., Pi7coo rami-r, R-mb>ix; 8 50 fr., 
l'Eufl.^. Poubaix: '■)>. 50 fr„ Franc-Batteur, Rmbsix; 
10', 50 fr.. R'v il du Jour, Roubaiï; lie. 50 fr.; Parc du 
V.r.inM. Rtubaix; 13e, 50 fr , société Van Il^ede, M^nin. 

Au îernier tour, ieî troU sociétés, le Bon Vivant 
de Rouba'X, Robaeys de Roubaix et l'Elevage delà 
Dièr.j   de Tournai  te   trouvaient  en présence,    l'a 
tirage au cort a eu lieu et Tournai a obu 
prix suns coricourir pour ce dernier tour 

nu ii t* md 

Un pick-pocket au concours do coqs.- 
eiden! »'cst produit pendant le concours de 

Un in- 
c iqi    L'a 

cabarot'sr de la me de l'Aima, M. V*nnewelberghe, 
se trouvait parmi les spectateurs quand   i! sentit une 

ao ho:-, g;lel et teratar 

Trois Baudets, le Petit L%nnoy, pour abouti 
Lecomte Bâillon, située prè°i du bureau d'o« 
ruj de Lannoy; il y ava t de^ drap aux ini 

; -'-rus "lia'.a^le^ resta ent eue-' 

à h n 
:-o de !a 
ousnt le 

■e n saa- point n ar.ivê ; Jcus •■' 
ter dsns le cherjxin fiar.1. Eaviron doux cents perso :- 
nés attendaitnt l< s cavaliers qui cim étéaaoueiliis par 
de nombreux app'audissementr. 

Madame Jonville-Dalanuoy, présente à l'arrivée, a 
n mis les prix aux vainqueurs. Eu voici la liste : 

1 Germinal, monté par M. Richard, lieutenant au 
lOich'.ssfurs à cho?al;2 Célina.motièi par M. Albert 
' i.i i . :; Oio errtor. mo'.'Ai par M-, D ndûcl, de 
Lille; 1' Amoureuse, montée pu i ■■, Capitaine Gillot, •> 
a'Artagnnn., mont-' par >ï  Huet, da Lille. 

M. Léon Lefebvra montant .<oa cheval Alic, pr-- 
m:er de plusieurs longueurs, a été disqualifié pour 
avoir   dérobé un obstacle. 

Locross-eouctiy éi.a t organisé par M   Auguste C.a- 

mam :.?0-l.s.cr   J Iï.S io   pv;ho 
d'enlever E:I '-iiaine de montre. 

M. Vannewelberghe s;-.is:t le bras du voleir et le 
remit entre  1"3  mràiT  d.-  l'aff-sut de sûreté Ca'&nne 

e du 
une 

lutte eut 1 eu; C2lui-ci fut obiigéd'appeîer des passants 
à Éoasecours t^.ni l'agre^S'.-ur apportait d'aeknrnemont 
dans fa défeuse. 

L'agent Calonne est ]>arv."nu à se 'c-ndro re»it.-e de 
ce vo <.::rqui te comme Lo sis Ltév'n et h.H-b te Croix, 
où ti exerce la. profession de mé?auicien. 
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i qui le conduis t au poste. Mais arrivé   dans la ree 
hameau des    vieil-Abre.nvoir, î'indtV'dj se jeta sur l'agent et 

Unepartiede chiotis ratiersa eu lieu, dimanche, 
à 3 heures, ch ?. M. Mesplomb, cabaret er, au Trichon, 
entre Nellg du C:ub Casino, de Croix et Mascotte du 
Terrier Club de Roubaix; chaque ohien avai' 10 rats 
à déituire sans excitation; l'enjeu était à-t 40 iraccs. 
C'est Mascotte qui a gagaé, elle a m s 1 m. £8 s. 1;2, 
so i concurrent a employé 1 m. 3r3 secondes, pour 
remplir ia >ioï;ne bes'gje. 
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NOUVELLES DU JOUR 
Vm» manifestation à Lyon en faveur de l'en 

tr*o ea franchise des matières premières 
nécessaires à la fabrication des soieries. 

Lyon, 1er mars. — Une manifestation a eu lieu en 
faveur de l'entrée en franchise' des matières premiè- 
res nécessaires à la fabrication des soiries. 

Un vin d'honneur a été offert par le maire de Lyon 
aux délégués des tisseurs de Lyon et de dix départe- 
ments de la région. 

On remarquait, dans l'assistance, les sénateurs et 
députés de 1. région. Un ordre du jour demandant au 
Parlement de maintenir rentrée en franchise des 
matières premières de l'industrie de la soie a été voté 
a l'unanimité. 

En Italie. — n Le Programme d'an Parti » 

Rome, 1er mars.— M. Bonghi vient de publier un 
article intitulé : a Le Programme d'un Parti », qui 
aborde toutes les questions depuis ta règlement de la 
Charabre jusqu'aux questions sociales. 

"il. Bonghi ne croit pas qu'on puisse faire d'éco- 
nomies suffisantes pour diminuer ce qu'on appelle en 
Italie lapondentialité de l'armée et de la flotte. 

D'autre part, il n'attache pas grande importance au 
renouvellement de la triple alliance; d'après lui, c'est 
une combinaison politique épuisée, même si elle n'est 
dénoncée, et elle ne le sera pas, dit-il, elle se dissou 
dra peu à peu devant des phénomènes politiques nou- 
veaux ei les puissances reprendront peu à peu leur 
libre  allure- 

Ainsi on aura une paix plus sincère k l'étranger; 
quaut À l'intérieur, il faut en procurer une plus so- 
lide eu suivant une politique d'apaisement avec 
l'Eglise. M. Bonghi veut que lo parti qu'il s'agit de 
former ne soit pis, et ne paraisse pas hostile au sen- 
timent religieux du pays ; ce qui, contrairement à la 
politique suivie jusqu'ici, permettrait sinon de ré- 
soudre la question entre la papauté et la dynastie, au 
mots d'approcher d'une solution. 

Le pari mutuel 

Paris, ior mars.— Nous disions, hier, combien était 
grand l'embarras do M. Constans après le vote de la 
Chambre sur le pan mutuel. Après ses déclarations 
il était obligé de réaliser sa menace de suppression 
totale du jeu aux courses, et par suite soulever un si 
profond mécontentement dans la population parisien- 
ne, quo sa popularité pouvait sombrer. 

La pei*te de la popularité, voilà de quoi troubler un 
ministre opportuniste ou radical, et les terre-neuve 
officieux ont parfaitement compris l'embarras du 
maître. 

Dès ce soir, c'est nn véritable bonheur de les voir 
manœivrer; lisez plutôt set extrait quo nous emprun- 
tons à l'un d'eux : 

«O-ise dit aajouri'hui que la Chambre n'a pas eu en 
réalité 1 intention d'interdire le pari m.itael; elle estime 
vraisemblablement, dans sa moralité olfiàelle, q le le 
pari mitiiilpout être réglementé par voie administra- 
tive, q le MM. Constans *t Djvelle no it qu'à s'enteu- 
ore et à procéder par a rôtés ministériels. 

» Il est probable qu'elle le leur dira demain ou après 
demai.j,  qu Us se laisseront d sucement violenter  et que 
le pan  mutuel et i'èievage (lisait M. Constans) seront 
ssnvés.a 

Moralité offisielle M q îe c'eit joli ! 
Adhésions a la lettre du cardinal Fonlon 

Lyon i ir mars. — Mgr Luçon, évêqifë de Belley, et 
Mgr de Cabrières, éréque de Montpellier, ont adressé 
au cardinal-arche fêqu3 de Lyon des lettres d'adhésion 
* celle que son Ëminence a éerite au président de la 
République. 

t»fcs courses d'Auteuil 

ris, 1er mars. — Voei les  résultats des courses 

Brugnon ; 3.   Saint- 

Eadvmion ; 3. Limited ; 6. 

2. Galantin ;   8. 

Par 
d'Auteuil.- 

Prix de Raneîagh : 1. Sjïla ; 2 
Martial. 

Prix des   Tribunes : 1 
Tyrol. 

Prix Bungerford :   i.   L'Ë'oardi 
Heuiteloup. 

Prieù Beily : 1. Rnriek; 2. Colombo; 3. Sùnt-Claude. 
Prix Mariqnan : 1. Forsa; 2. Bimbin; 3. Bergerac. 
Prix des Glacis : 1. Lord Pegeni; 2. Corvette; 3. Ptose 

dOr. 

Le pari mutuel 

Paris, 1er mars. — Après la  s.éaneé.   Ie3 membres 
du gouvernement ont éonféré â la Chambre sur l'attitu- 
do * prendre» 

On est tombé d'accord sur ce point qu'il ne fallait 
rien faire ab irato. 

M. Constans devra prendre les mesures nécessaires 
pour que tous les jaux soient supprimés sur les hippo- 
dromes à partir du dimanche 8 mars. 

Les autorisations données pour les courses d'au- 
jourd'hui seront maintenues; mais dès lundi etmarrli. 
les sociétés de courses seront avisées qu'aucune auto- 
r sation nouvelle ne sera donnée pour l'avenir et que 
•elles qui aura'ent pu êlre d^jà données sont rappor- 
tées. 

On prévoit qu'une intereellstion aura Teu au cours 
de la séanc«, et qu'un ordre du jour, faisant nette- 
ment connaître l"s vues de la Chambre, sera voté. 

Le gouveruemïr.t aura t donc ainsi une base d'opé- 
ration bien définie. 

Tous les journaux commentent ia séance d'hier; la 
plupart estiment quo la suppression du jeu sera la fin 
des courses. 

Le jeu aux courses 
Paris, 1er mars. — Lundi une conférence aura lieu 

au ministère de l'intérieur. 
Y assisteront sous la présidence do M. Constans, 

MM. Lozé, le chef de la police municipale ei le com- 
missaire aux délégations judiciaires. 

On y arrêtera les mesures propres à empocher, dès 
mardi, le jeu aux courses. 

LiB conseil supérieur du travail 

Paris, 1er mai.— Le conseil supérieur du travail, 
qui s'est réuni de nouveau dans l'après-midi d'hier, 
s'est occupé du rapport présenté au nom de la com- 
mission chargée d'examiner l'atbitrage dans les con- 
flits collectifs entre patrons et ouvriers. 

Le conseil n'a introduit que de très légères modifi- 
cations dans les conclusions du rapporteur. Elle a 
toutefois dobné un peu plus d'extension à la disposi- 
tion concernant l'affiche des décrions du conseil 
d'arbitrage. 

La direction de l'Opéra-Comique 

Paris, 1er mars. — M. Paravay a donné sa démis- 
sion de directeur de l'Opéra-Com que. 

La situation de l'Algérie 

Paris, 1er ma.s. — M.   Pauliat   déclarait hier soir, 
qu'il   était décidé à maintenir lundi  sa   demande de 
nomination d'uue commission   d'enquête sur la situa- 
tion de l'Algérie. 

Une réunion boulangiste 

Paris, 1er mars.— H er soir, dans uue réunion,ave- 
nue des Gobelins, présidée par M. Déroulôde et à la- 
quelle assistaient les  députés boulangistes   Bou leau, 
Laissât, Castelin, Paulin Mery, M. Déroulèie a tenu 
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L'UNiOSM DES ACHATS 
3-« COM DINAT-ON*. ~ Soins gratuits du médecin et 

rente après quinze ans avec la « Qarantia Fon- 
cière » société coopérative mutuelle.. 

En utilisant chaque mois cinqjiihlt bon-; d'un franc, 
ou dix bous de cinq francs, on d.bui'.-e ouarante-cliicj 
francs, on à pour cinquante l'rar.r.; do denrées ou dé 
marchandis is et on a droit : 1° a;:x soins gratuits du 
m decin et 2° après qnirz? uns — :{•:■'} ques-oit l'àcrn — 
à une rente viagère de quatre cents t• a es par an, et h 
un patrimoine de trois mille francs, au moyen delà 
combinaison offerte par la Garantie Fonc ère soc-été 
coopérative mutuelle dont l'ingénieux fonctie moment 
est basé cur la propriété, sur la terre. 

L'UNION DES ACHATS délivre : 

Au prix de 4,50 des bons qui sont acceptés pour 

eingfrancs par tous ses adhérent"; au prix de 90 

centimes des bons valant «n f, ane et au prix de 

45 centimes des bons râlant cinquante centimes. 

Au moyeD dôs souches de ces bons, on paul pa.r- 
tiein^r à une ou plusieurs des combinaisons. 

Les bons d'achat sont délivrés par les port.-xtrs de 
journaux. On peut s'en procurer aussi : 

lo A la librairie du Jourr-al do Rlubaix  ; 
2<> Dans les principaux débits de tabac. 
LES   MAISONS,    DESIREUSES   D'ADHÉRKII   A   L'UNLJM   DKS 

ACHATS, SONT PKIéKS  D'ENVOYEU LEUR   NOM   KT    LKI:V. 

ADHESSK A LA LftlKAiRlE  DU Journal ie   Rou!iai s. 
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NOTA, — Il est bien entendu nue les Iivis de 
l'Union des Achats ne sont admis en compte que 
pour le paiement des ventes faites depuis le 1er 

anvier 18S1. 
(Nous publions plus loin la liste des maisons 

adhérentes d J'UNION DES ACHATS.) 

CHRONIQUE LOCALE 

LA SURTAXE D'ENTREPôT SIR EES LAINES. — 
Dans notre numéro du 9 février, et sous le 
même titre, nous annoncions l'événement 
qui venait d'éclater comme une bombe au 
sein de la Commission des Douanes, sous la 
forme d'une proposition de M. Lalou, député 
de Dunkerque; nous ajoutions que la discré 
tion imposée aux démarebes que nécessitait 
ce grave incident ne permettait d'entrer 
dans aucun détail, mais que le Comité lai- 
nier de Roubaix s'était mis immédiatement 
en devoir de faire le nécessaire. 

Depuis, une active correspondance s'est 
établie, à la suite de laquelle une délégation 
composée de MM. Louis Cordonnier, J. Fort 
et iitUgéne Motte, s'est rendue à Paris. 

Lo vendredi *-^0 courant, dans la matinée, 
la question a été traitée   au Comité   Centra' 
des industries nationales de la laine et delà 
soie ; l'après-midi du même jour, l'affaire a 

a expliquer ce qu'ont voulu étrj les minifestationèfde I été  portée devant l'Union pour la    franchise 
ces derniers jours. Ce que nous avons voulu, a-t-il dit, 
c'est garder intact le patrimoine de nos pères ; qu'on 
sache, dit-il, que ce n'a pas été un mouvement boulan- 
gi8te, mais un mouvement de Français et de patriotes. 

M. Dôroulôde a proposé alors d'envoyer une mé- 
daille d'argent à Henri Rochefort, le proscrit, à Paul 

I de Cassagnac, lo réactionnaire et à Charles Laurent, 

L'état du prince Napoléon 

Rome, 1er mars. —L'état du prince Napoléon s'est 
légèrement amélioré cette nuit. Il a pu prendre quel- 
que nourriture. 

LA BltuaUon à Commentry 

Moulins, 1er mars. — Une grande émotion règne 
dans Us centres ouvriers a la suite du bruit qui court 
•t qui semble fondé que Ja direction des fora;es de 
G*mmentry aurait décidé de renvoyer prochainement 

Jn «rame à  Paris 

900 ouvriers 

«•-^ÎH^'Ju"^  u' "  Ce *°ir' d*n" nne °o«I»rjgerie 
de la rue de   Mawbeuge, trois ouvriers  boulangers 

ayg.ty^ l™ «••« • «i>! un couteau et en a frappe ses deux camarades. 
r L'**.^t-*oa?at* 1*'J*«'e est très gravemest atteint Le meurtrier s été arrêté. ,.»^i«wim 

Htertlenu an conseil mtmCm 1 de l'Hérault 
CuMon de Cette. —M. Combes, soeialiate  1 370» • 

^^??tr/®*àe^'L?PPort«Bi-te. L380 BalloUage'' 

a« *—-: 

Canton de Ciermont.   — 
* '6, Guirandon 

"«*«— enfant de ««niam^ „ 

I le gambettiste comme ayant  bien  mérité de la pa- 
trie. 

L'assemblée applaudit, on crie : Vive la France ! 
Vive l'Alsaee-Lorraine 1 A bas Herbette 1 

Nouvelle fugue 

Le compositeur Saint-Saëns a fait le voyage de Co- 
lombo à Alexandrie, revenant de Ceylan. Il va passer 
la fin de l'hiver en Egypte, qu'il visitera jusqu'aux 
frontières du Soudan, et ue rentrera à Paris qu'au 
commencement de l'été, en mai ou en juin. 

L'auteur à'Ascanio voyage sous le nom de « San 
■ois », pseudonyme qu'il prit lors de sa première fu- 
gue, qui fit tant parler les journaux. 

Abord da Sydney, il a donné à entendre qu'il   pré- 
parait un grand ouvrage, un opéra en cinq   actes, sur 
un sujet indien, avec des décors fantastiques  et plu- 
sieurs mélodies locales de l'effet le plus étrange. 

Un mystère 

On lit dans le Figaro : 
■ Un petit incident, qui rompt la monotomie forcéo de 

la vie des coulisses, s'est passe   hier dans   un de   nos 

ot la    défense  de 

tnont.  —   U.   Roqueoiane   /drnft.'t   la vie dés coulisses, s'est passe   hier dar 
, (gauche), 1 902 élu v°we'l grands théâtres, et a été fort commenté, 
«r euh» A. «•_...' I    » A huit heures et demie, à l'heure de l*i entrée du  pu- 

I blie. un commissaire du gouvernement s'est  présenté à 

*a*.'4Jfètri» 
— IA* Jonrnaux *»l*ê*»n* Ul m 

sommes recouvrées. 
Le directeur, très  attaqué  depuis quelques jours, 

"-.J.n i u Usa lu Sénat sur   très menacé, très JKWirauivi de tons les côtés par des ré 
I"1 * tu «itaalioas de pl^  «m piu» urgentes, avait été mandé 

des   matières  premières 
l'exportation. 

Le lendemain, samedi, la délégation a en- 
tretenu, le matin, M. Lalou, auteur de la 
proposition, et, l'après-midi, elle a eu une 
conférence avec M. Ribot, ministre des 
affaires étrangères, puis avec plusieurs mem- 
bres du Parlement. 

Enfin, le dimanche, 22 février, M. Louis 
Cordonnier avait un important entretienavec 
M. Berger, président du Comité Central et de 
l'Union. 

Au cours de ces démarches, il avait été 
convenu qu'il y avait lieu de rédiger un mé- 
moire destiné a élucider la question ot que la 
préparation de ce travail serait confiée au 
Comité de Roubaix. Ce documentaétésoumis, 
le 26 février, au Bureau du Comité qui l'a ap- 
prouvé et il est en ce moment distribué, par 
les soins des deux Comités de Paris, au Gou 
vernement et à la Commission des Douanes. 
Nous devons ajouter que le Comité de Roubaix 
a utilisé, dans une large mesure, un très-re- 
marquable rapport présenté sur la question 
par M. François Masurel-Jonglez, président 
du Comité de Tourcoing. 

LA Caisse de  liquidation.  — Nous rappelons 
que o'est demain mardi 3 mars courant, à trois heures 
et demie de l'après-midi, que les actionnaires seront j     Les affaires de Roubaix-Tourcoing: devant Ja 
réunis en assemblées extraordinaire et ordinaire, rue Y Cour d'appel. — Voici la liste dt« appels nouveaux 

i i inscrits au rôle général de la Cour do Douai, pendant 

contrée a. 1CO0 k 1 lonfcvres do locgU'jur.Des 
sont ('chclonnét-s 'e K>rg du il-uv.; •:•'• st   '.à 
la nation copte, \ut'emeat dit les ohr«=   '"ïIS 

C est un p- U;.!-: ioti !:,j-itt q'ii airn.1 ! Eu-0:i 
dessus tout la Fra-nces les miss'onnair-ïc   ••" 
jours !<;g bienvenus; 

C'est ici <j( ie le R. P. d*s   Cbrn >.??,   da-"î   m   ii:--. 
d'admirable charité apostolique fai   l'apologie du ;>tu 
pie C'.ipti*.» lly a quelques anné^ ,   I.t-i', onafondéà 
» Rome une mission part'cul en . ch».rgve d"i'\£D_m : 
» ser ce p ;:plo; C- soin d< s Frac ç ai s qui oatiu Ta n 
» neur d'en êire chargée li s'agiïfiaitdi i onvei des t'E- 
» fants qui avsieut la vi cat on ici'iii. use .'.t Je len fiire 
» entrer cîans les ordres. Ce Sont les pères j^'-u tes  de 
» Lyca qui les p rem ers partirent ca campagne. Qasu 1 
» les j a ânes coptes sont choisis, il-<   sont   dirigés sur 
» le Caire ou ils étudient jusqu'à l'âge da   15   an*  et 
«partent do là pour Beyrouth < ù ils  reçoivent   !':;■ ,^- 
» tru ;ii >a ilu'ologiqne. 

» To H CL>* prêtres tudigènes font leurs é.ui.s en 
» français, ma;s ils sont malhenro; s >mect trop n.-j 
» nombrens et ils ne peuvent eufnro \ lou'es I-s 'xi- 
» gènes Je leur m uistère. C'e^t alot-s q :'â Rome ■ u 
» dézi la de créer près de ehaq%î t'gi'so nue éeoUs • il 
» dts jeunes gens qui no sont p-s appelés ii être prê- 
» e'- s, enseignent le ca h ;ch s.-ne -. . l'aniH' -i'- li 
» F-auCf1. Des missinnoairoi frai çiis ont été ch N:- 
0 pourl'i'e ce ree.ui^/u ut, josuia Jo ceux-là, s'v.- e 
» I oratcu", et tous in«3 désir» sont 'e r.uop'i.'' tii.,;- 
» ment ia noble tâ^he qui m'e&t imposée.» (Do 1/ 
salve d'applaudissements..) 

Le coriiérencier entraprend ensuite un. rapide voyage 
à travers l'Egypte; il longe UJC rive da N 1 pourreven i 
par l'autre, et, à chaque an et, il présente une projec- 
tion lumineuse d'une réalité saisi saritc. Nous le sui- 
vrons danscetto intéressante txcursion. La vdi'é: rfu 
N il, commence par ies grandes pyramides, située ù 
i3 kilomètre? du Caire. La plus grande, nommée 
Chéops, a 146 mètr<s verticalement; l'autre, Chéfrt^o 
en a 137. Veut-on avoir une idée de la masse incroya- 
ble de p'erres employées pour ls. construction de e-s 
pyramides : en utilisant les matériaux on p urra:\ 
construire tout autour de la France un mur da deux 
mètres de lnuteur et de cinquante cent mètres d'é- 
paisseur ! 

A eôtô des pyramides se trouve le grani sphinx '< 
(iizeh, taillé en plein roe, et qui aue et une élévation 
de 57 mètres. C^rt-îias auteurs le représententeoram-j 
une au,i in té an é lilnvienne. 

Nous arrivons à Si on, l'ancienne Lycopolts, ia ville 
la plus charmarte de !a Haete Efypte; elle ett entou- 
rée de eauaux. Oa y trouve des b.t/.ir.; t-^s cuneux 
où ?ont entassés les produits les plus remarquables de 
l'Afrique centrale et de l'Orient. Vo ci Girghé où le 
R. P. des Ciiectis a l'iatentioi de fia 1er une écule: 
le commerce y est très actif mais la multitude ■'..'> 
scorpions reud le séjour dans ces pj'.'.'.gjs très péni- 
ble. Après quatre heures de marche o v atteint Tyr s 
autrefois Oiiris, oéléore par se-> iein;)'e< aujourd'hui 
en reines. De Tynis à Kelié, qui e-t le centre de r lû- 
tes les poterie « d'Egypte i1 n'y a pas loin. 

On aperçoit b-taiôtle temple de D.'n léhsh ou on a 
trouvé un zodiaque qui est au musée du Louvre à 
Paris. Ce templx consacré à A;hor remonte à l'an 
150 avant J.-C. C'est à partir ,4.e !a que commence à 
apparaître le palmier double •ioat la végétation lnxu- 
riantekest remarquable. Nous passons à Louqsor, 
eocnuwar l'obélisque qui orne la place d > !a Co:;c rde 
à Paris.'t'est une halte bien instructive que celle que 
nous fai^eus à cet endroit, car les village-s de Mèdiaet- 
Abou, Karusk et Louqfor, s'étendent «tir les ruines 
imposantes et fécondes en découvertes de cette cite 
si célèbre dans l'antiquité qui fut nommée Thèbesaux 
cent portes. 

Nous admirons encore les cataractes du Nil ; les 
bords d'Assouan où le Nil s'engoull're dans des ro- 
chers dont ceux do la perte de ia Valserine et du 
Rhône peuvent donner une légère idée ; les forêts de j 
sycomo'cs et de palmier, <l'eiic!«lyptus et d'sceaeias. 
Nous parvenons enfin, après avoir marché de. mer 
veille en merveille, à l'île Je Philos, cette perle do 
l'Egypte, où s'est donné rend^-z-vou-* tout ce que la 
nature a de plus remarquable, et ce quo l'art a créé de 
plus délicat. Qu'il suffise de cuer le grand temple -'e 
Ptolémée que les archéologues ont appelé le bijou 
des bijoux. 

C'est par une magnifique péroraison que le R. P. 
des Chenais a terminé cette remarquable conférence. 
Nous regrettons de ne pouvoir la rep.oduire in ex- 
tenso, car elle a été ua appel si sublime au dévoue- 
ment et à la charité publics, que l'assistance sYst 
trouvée profondément émue. Il a fini en s'écriant : 
Vive le Christ! Vive la France! et ce cri a trouvé dans 
toute la salle un puissant écho. 

M. Henry Bossut a de nouveau remercié l'orateur 
qui a reçu de nombreuses félicitations; le jeune copte, 
Sarkiss Eskaros a été lui aussi comblé de délicates 
attentions de la part du public. Nous le répétons vo- 
lontiers la conférence de samedi aura été l'une dis 
plus belles de la saison. 
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Un voleur pincé on ûagrraut délit. — Diss la 
:i ; t d 3 samedi à dimanche, ics agents de sû.-eté R '-.- 
viio <-■ A::™ -In f.a'f.»icnt une ronde, lorsqu'on passant 
iau.-j 'a îue dn t'o i •^-■- ils Sri»nt ia rencontra    ù'an in- 
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Ils le quest'onnèrent sur la provenance de e-iLe 
marchand se; l'ia lividu parut très embarrassé et,pour 
'.o.:!1 réponse, il iatçi s m fardeau dans les jaiibea 
dfs agents pu s prit la fuite. Ceux-ci ne turr.t pas 
blesses et se m r.'iu au=?i'êt à ia poursuite d-x favari 
qu iis rejoignireni un3  centaine de   tnètres p'ii« loin. 

■H L'ia 1 vi in 
:lle:n ■: i'ii^an- 
il âe leba'ti   av- 
peines Hu moideàs'en reodre ma;tre;il essaya même, 
a plus;eurs reprises,d - s'évader. Arrivé au bureau cen- 
tral Je   police 

apposa i abord aucune rési:ta^ce,ma!s 
p.-nid.!it qu'on le eonda sait au postj, 

tant de violence qu'on eut toutes les 

l'individu   déclara nommer Aloïs 

et nous nous mou- 

le 

il    !:■ • 

? a 
non* 

l'apotre Saiut-Paul, nom 
voua i P iu . 

D-3 ce te participation vient   pour la  materait*» 
Mari" vi«s-?-v s des hommes la net;; d'universalité. 

Ivi t- ri-, urnt •'orateur <a fat» remarq'ii r . -.îr- noti'e 
»-iè iîe, iv. igré ses erreurs i i sa i'cpravat-on pourrait 
à juste titre être appelé ie s.èelo de Marie. La pro- 
elamationdu di gme de l'Immaculée Cocccp.i'jn et l'sp- 
parit'i n iJe la Sxinte-Viergs à LnirJes aceompagnie 
et su vie d" tam de miracli s authcuiiques sont c^es 
titres plu■•« que. S'_fû;ants pour justifier cetto appella- 
tion. » 

Ua sermon par le H. P. Le iMonaut dos Chenais à 
.l'og'iiGO Saict Sépulcre. — Les personnes qui assis- 
taieul en nrand nombre, dimanche, h. la mo--e deoc/.e 
i -u.t's et .-l'-ini en ; esi 

irantage d'entendre I 

lansrigo plein 

R 
•>   Saint-b ■ 
P.   Le M< 

«n 

t 
U*.'». 

Jlins   t 
et an'tué d'une chaleur communteat 
une affoot oa p\teraelle   dos missi >as   d'I 
:l a la direotien. li  a   rapu 1î  IO U-M   IJS 

:i:l'î'e.   cr.t  ea 
nact des Che- 

\1  ètrj âz: de 'il ans et hib.t».r rae du Nouveau- 
Monde. Il a avoué avoir vole, les p èces d* Lo s, m\s 
a refusé lie chre eu; ■! a mern-'» sjou'é qu' 1 avaitecco.e 
chez lui Ju bra de mè.ue provenante. Une perquis - 
tiou aura lieu a*i domicile C!J M..., qui a été éeroue 
a •-» de;- o t J .■ : ù : t té. 

Une- arrestation rue du No îveaii-Monds. — 
Diman he ruai D, les agent*] de sûreté Rôville et An- 
sel a oiit ai-.ête. eu vertu u uu mau-iat d amener, dé- 
livra par le parquet de Ke^ins, un manteur decha-nes, 
employé = l'éîab i-s m int de M. Lepoutre, rai Saint- 
Antoine. Cet   individu, qui  se  notnm.'J.    M    est 
àsré de 35 au-", et •i-.-tnm-j rue da Nouveau-Monde, 
cour T.b irgai.-n 11 éia t r cherché p >ur entrave à 1* 
liberté du travail et coalit oa avec   menaces. 

Un esctoo. 
ne con:i't pas 
m;ure,  cabare 
raat de celui-ci 

- S.aiïi^.n mat n, uu iadiv'da dont ca 
le  non,   se   présentait cri^:  M.Des- 
ier, rue de Lule prolongée, 
uae  somme   de 

;t 
ou 17.' 

frais de réparations exécutées i une voiture qu 
avoir é;é brisée au   pont du   Lion d'Or.   Ce:»e 

action et de poés'e 
! a parlé .avec 

rvpto dont 
i* ! o: re -i  de 

1 1-Zsfiité de ce pays, berceau d'Abraham et du peuple 
ju f lui-même issu des douz-3 fils de Jne ib qui y fut 
appelé par Joseph. 

Le séjour do .) -susexiié pour échapper à la cruauté 
d'Hérc ie, r-aiiu Mare, Us pères »'u Diert, saint Cr- 
rill.a .1 Alexaadrie, saiut Aihauase, sainte Catiieriue 
d'Alessndrie ont illustré à jamais cette terre' ii s'éta- 
blit de • le i r'i'e.r.iers.temps do notre è 
il M-i-i-Â-: .e deet .les r^M'^ns viv^e 

li- 
fraa -s   pour 

u"iKllS3't 
voiture 

appartenait, selon lui, « M. Carette, fermier au i'jiu 
lu Breucq, qui l'avait eltargé d: réjlamer l'argeat à 
M. Desmsttre. 

La eabaretiére, en l'absence de st-n mari, s'od'rt à 
faire conduire l'inconnu chez M^. Carette : l'offre fut 
acceptée. Grande fut s.t surprise en apprenant 1* 
motif de cette visite, M. Carette n'ayant pas do v.:i- 
ture 

L'eseroc voulut prendre la fuite, mais, grâce au dé- 
vouement et an sang froid   du   conducteur et du   >:. >- 
most'qae de M. Desmettre,il a é: rejoint et coadu: 

une chrétienté 
■i-et. .ie? A&M'^ns vivaci's e. notub.-eux ont 

résisté aux ravages des Hssulmans. 
L orateur a t aeé un tableau saisissant de la viva- 

cité de la fu conservée  par ces pcpulatocs  de   la 
Haute*Egvpte où 'es enfanis plantent de peu 

ns '. 

de la fo—op-anx-Çhénes, 51, à Koubaix, |   ; 
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lans les sîbles du Ni! et gravent sur leur eœar ce 

si.Tco de notre'rédemption pour le défendre contre 
le.-- tentitives desMahométans. 

Deux faits racontés par le I». P. Lj Menant cie^ 
Ohv nais ont vivement impressionné l'auditoire : celui 
d'une mare qui ne voulut pa~; accepter son a.imôue 
nareo qu'elle avait reçu une pré.; euse aumône de 
i):eu. le recouvrement de la vue de son enfant, et 
celui d'une jeune file qui, pour soustraire aux profa- 
nations des infidèles et des bêtes fauves, une grotte 
sanctifiée par la présence de l'enfant Jésus durant son 
exil et consacrée au culte par les cénobites des pre- 
miera temps de l'Eglise, en avait défendu l'accès par 
un amoncellement de broussailles et d'épiaes. 

Ma>s,a aioute lezéic prédicateur, cette foi inébran- 
lable a été"vieiée par des erreurs, conséquence inévi- 
table de l'absence prolonge, do ministres de notre 
religioc Pour extirper ces erreurs et ramener ces po- 
pulations aux vraies notions delà doutrinècalholique, 
un des meilleurs moyens est de multiplier les IUIS- 

s oun-iires ot ies oatéenister. Dans ce but, dts enfants 
*:ont choisis et amenés en Fiance pour vôtre instruits. 
Lin d'entre eux qui accompagne le directeur i'es mi?- 
sions coptes assistait à la mess»*. 

Ces eniaat», s'ust écrié le R. P. Le Menant, dan' 
un élau patriotique, après avoir puisé eu France la 
?ôve du christianisme, rapporteront dans leur pays, 
avec les enseignemeuts do la foi catholiqne, la lan- 
gue et l'amour de notre nation. 

Il a terminé en faisant un chaleureux appel à la 

générosité de l'assistance en faveur de son œuvre et 
en priant les personnes qui voudraient bien y coopé- 
rer défaire patven'r lour oiiVaude à M. le Curé du 

Saint-Sépulcre.   • 

Les fournitures d'atelier de l'Institut Tur- 
f-rot. — Le mardi 17 mars à orze heures du matin, 
auralieu.dans l'une des salles de 1 hôtel de V ille,i'a t- 
judication de« fournitures nécessaires à l'atelier de 

l'institut Turgot pendant l'année 1891. 

la geu-.tannerie de Roubaix, e:i attendant son trans- 
fert à ia prison de i i'-Ie 

Ua accident Bou.u'. . aiuniiett:'..   —   La voiture 
de M. Bossut-Maas, savonnier à Tourcoing, passait sa- 
medi soir. Boulevard Gimbetta, lorsqn'arrivà au Pont 
do 1 u.ijii, ie cheval s abattit e . projetant le e.':ui..i.-i -" 
sur 1 is bnuica ds. Celui-ci reç it. uue blo.-sure à la tête 
et fut conduit cli-.z M. Leuntjens, eabarctier. cù ii r. ç it 
des soins 

T ns les effort» qu'on rit pour faire relever le cheval 
fure.iit inutiles ; le véiérinaire déclara qu'il était aitie.t 
d'un coup de sang et il mourut quelque*, instaats après. 
Oet accident avait oosasisnné uu rassemblement consi- 
dérable.   

Un homme blessé, rue do Tourcoing. — U.i ii-en- 
oe peu::-, nommé, Pierre Devos, traversait, sameJ: soir, 
la rue J a Tourcoiti;?. portant sur l'épaule une calssecon* 
tenant des écheveaux de coio.i. En vo ilsnt descendre du 
trottoir, il fit un faux pas et tomea. Dans sa chute, il 
s'est fait <ie fortes contusions à Ja tête : il a reçu égale- 
ment i h* jambî, par suite du poids de la caisse (envi- 
ron 4'' kilogrammes) des blessures profondes, mais qui 
ne sont, oas grave.*, lia été transporté par des passants 
dans une pharmacie voisine et de là à s<n domicile rue 
Jucqttuiî.  

Une singulière trouvaille. — Dimanche malin, un 
commissionnaire public de la tir&nd'Place, qui était 
monte dans l'escalier conduisant eu clocher ne l'église 
Saint-Martin, u trouvé, près des premières marches et 
soigneusement dissimul^^aos an coin, un trousseau do 
ciels parmi lesquelles sèrtrouvent plusieu s eroch'ts et 
passe-partout. Oe3 de rs ont probablemeut été déposa! s là 
par un rô.ieur. Le trousseau a été iéposé au bureau du 
commissariat cent* al de police* 

Un rôdeur suspect. — L'agent de police Lizy pas- 
sait, samedi soir, Boulevard d'Armemiéres, quand il vit 
venir à lui un individu, «ii*,é d'une trentaine d'années, 
qui, en l'apercevant, s'enfuit à toutes jambes par la rue 
llaoine. 

L'agent se mit i\ sa poursuite : il traversa plusieurs 
champs mata le fuyard allait lui échapper, quand l'idée 
lui vint de crier au voleur .' 

En ce moment passf.it un préposé d'octroi, nommé 
Léon Dujardin qui s'elanca sur les tracas de l'individu, 
qui. parvint à arrêter. L'ind.vidu a déclaré qu'il avait 
fui purée qu'il craignait d'être mis en état d'arrestation 
pour mendiciti. Mais cette version parait controuvée. 

Annappes. — Deux arrestations ont été opérées sa- 
medi : c-ilts de Théophile Hinaens. 30 ans, et Edouard 
Soudan, tous deux te raisni-, comme auteurs de la ba- 
garre qui s'est produite ru hameau in Marais, c.'taminet 
l'aulvuis, le dimanche 22 février. 


